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« Pamina :

– Pourquoi ne m’a-t-il pas parlé ?

Les Trois Garçons :

– Nous devons garder le silence sur ce secret, mais nous pouvons te le montrer. »

W. A. Mozart, La Flûte enchantée – Acte II, scène 27.




[image: : Fig. 1 – Le Compagnon tailleur de pierre.]Fig. 1 – Le Compagnon tailleur de pierre.

Le genou découvert, signe de son initiation aux secrets du métier, le Compagnon taille la pierre conformément au plan d’œuvre.


(Cathédrale de Bourges, vitrail de saint Thomas.)






Introduction



Dès l’abord, il convient de distinguer « les secrets », éléments d’une importance relative que l’on cache volontairement, et « le secret initiatique » qui est indissociable de la quête de la Lumière menée par les Francs-Maçons dans le temple couvert.



Les secrets, ainsi qualifiés parce que leur détenteur les rend volontairement inaccessibles, sont inhérents aux nombreuses formes de l’activité humaine. Ainsi en va-t-il des secrets de métier que revendiquaient, par exemple, les compagnons bâtisseurs. Sous peine de graves sanctions, tout nouveau maçon devait prêter serment de garder inviolables tous les secrets du métier et de ne les révéler qu’à quelqu’un dûment reconnu comme maçon de métier. Pour se faire reconnaître, des mots, signes et attouchements secrets étaient, et sont d’ailleurs toujours en usage.



Plus généralement, de nombreuses professions sont tenues au secret professionnel : fonctionnaires d’État, médecins, hommes d’Église, hommes de loi, etc. Le serment d’Hippocrate des médecins y fait explicitement référence, de même que celui prêté par les hommes de loi lors de leur entrée en fonction. La formule du serment des futurs auditeurs de Justice par exemple, est parfaitement claire sur ce point : « Je jure de garder religieusement le secret professionnel et de me conduire en tout et pour tout comme un digne et loyal auditeur de justice. » Religieusement ! Surprenant adverbe s’agissant d’un serment prêté dans un cadre laïc et républicain.



Le secret maçonnique est souvent réduit, en particulier par ses détracteurs, à deux aspects :

– le secret d’appartenance,

– le secret sur les rituels et travaux pratiqués dans le temple couvert.



Le secret d’appartenance existe depuis que la Maçonnerie a vu le jour. Non seulement peu de Frères ou de Sœurs revendiquent ouvertement leur appartenance à la Maçonnerie, mais encore la coutume veut que nul Maçon n’ait le droit de révéler, sans leur consentement, l’affiliation à une loge maçonnique des Sœurs ou des Frères qu’ils connaissent comme tels. La raison d’être de ce qui tient plus de la discrétion que du secret, tombe sous le sens. De nombreux Maçons sont morts dans les camps nazis et les goulags soviétiques parce que leur appartenance à l’Ordre avait été révélée. Ces persécutions, rappelle la Grande loge suisse Alpina, ont induit une certaine obsession du secret chez bien des Maçons. Elle semble avoir moins de raison d’être aujourd’hui, en Occident tout au moins, ce qui pousse certains à demander la fin de la pratique du secret d’appartenance, supposée couvrir les pires vilénies. Pourtant les idéologies totalitaires qui s’expriment ouvertement dans le monde n’ont pas changé leur discours d’un iota et continuent de ranger la Maçonnerie au rang des forces occultes à abattre. Sans aller jusqu’à de telles extrémités, il reste malheureusement vrai que dans de nombreux milieux, s’afficher comme Franc-Maçon peut conduire à quelques désagréments, notamment professionnels.



Quant au secret des rituels et travaux pratiqués en loge, il est plus théorique que réel. On peut même parler à leur propos de « secrets de Polichinelle » puisque la plupart des pratiques maçonniques, normalement connues des seuls initiés, sont décrites avec force détails dans un grand nombre d’ouvrages accessibles à tous. En outre, les questions mises à l’étude des loges par les obédiences donnent lieu quelquefois à publication tandis que certaines loges vont jusqu’à publier l’intégralité de leurs travaux. En dépit de cela, beaucoup de non-maçons continuent de se défier de ce qui se passe dans les loges, leur attribuant une influence le plus souvent exagérée.



En réalité, ce qui dérange le plus les détracteurs du secret maçonnique, c’est de ne pas en comprendre le véritable sens et, par suite, l’utilité. Peut-être n’y parviennent-ils pas parce qu’ils s’attachent à quelques aspects extérieurs du secret, tels ceux qui viennent d’être évoqués plus haut, qui n’ont rien à voir avec la fonction initiatique du secret. Cette dernière est accessible à tous mais combien ont vraiment le désir de la connaître ?



Par leur initiation, les Sœurs et les Frères pénètrent dans le secret. En travaillant rituellement dans le temple couvert, ils expérimentent le secret par nature, celui que nul ne saurait trahir puisqu’il n’est pas de nature humaine mais de nature principielle. Sa fonction est de protéger le cœur du Principe, la vie dans son essence. C’est à ce secret-là que nous nous attacherons dans cet ouvrage. Nous tenterons de cerner sa réalité dans le cadre initiatique, de préciser les relations qu’il entretient avec le Mystère de la vie et de caractériser le devoir de transmission qui, paradoxalement, incombe à ceux qui le vivent en fraternité. Il sera ensuite question des langages du secret et de la langue sacrée qui en constitue la synthèse. La fonction du secret sera ensuite examinée.



Puissent les quelques considérations qui suivent éclairer utilement le chemin conduisant au cœur du secret.






Chapitre premier

LA RÉALITÉ DU SECRET INITIATIQUE


LE VÉCU


Les Francs-Maçons affirment d’une voix unanime, même ceux qui prétendent qu’il n’y a pas de secrets, qu’il y en a au moins un. Et que bien que l’on puisse tout divulguer, celui-là restera entier et intact. Il est ce que vit, à titre individuel et personnel, le Frère pendant son initiation. Ce secret-là est incommunicable : on peut parler de l’initiation, raconter la cérémonie, mais les mots sont insuffisants pour exprimer ce que l’on a vécu au plus profond de son cœur. Peut-on décrire le goût de la fraise à quelqu’un qui n’en n’a jamais mangé ?



Expérience intransmissible donc, mais est-ce là le secret ultime de l’initiation ? La réponse est affirmative si l’on ne voit en celle-ci qu’une démarche visant à améliorer l’individu, et par suite l’humanité. Cependant, même les Francs-Maçons les plus rationalistes conviennent que ce secret ne peut se vivre qu’au sein de la loge. La primauté attribuée à l’importance du vécu n’est pas étrangère à la volonté de préserver le Novice de tout ce qui pourrait l’empêcher de vivre pleinement son initiation. C’est pourquoi la formule du serment qu’il sera demandé aux Frères de donner tout au long de leur vie initiatique exigera d’eux qu’ils ne révèlent rien de ce qu’ils ont vécu en loge. Ainsi, ne risque-t-on pas de priver le Novice de la joie de la découverte. Par voie de conséquence, lors de toute demande d’un postulant, c’est son rapport au vécu qui sera examiné, afin de vérifier que sa démarche n’est pas guidée par une simple curiosité mais bien par le désir de s’initier et de donner une nouvelle orientation à sa vie. En effet, comme toute authentique transmission de caractère sacré, le secret initiatique ne peut être reçu que par ceux qui ont la volonté sincère de le vivre et s’en donnent les moyens.

LA CONSCIENCE DU SECRET


La révélation du secret est donnée à la Sœur ou au Frère le jour même de son initiation par le rituel qu’il vit. Commence alors un parcours, celui des grades, qui ouvrira graduellement sa conscience au secret. En effet, le temple est le lieu même du secret, le lieu où par les rites, on vit le secret.

Cependant, certains courants de la Franc-Maçonnerie, font du secret une voie de l’intériorité, de recueillement en soi-même, voire également de conversation avec son âme1. Il peut s’agir d’une attitude, se limitant à la recherche d’un perfectionnement individuel. La tradition des bâtisseurs insiste davantage sur la réalisation de l’Œuvre.



Restreindre le secret de l’initiation à la connaissance de soi, revient à réduire l’œuvre du Grand Architecte à la création de l’espèce humaine. En revanche, faire du secret le cœur de l’Œuvre à laquelle on participe, laisse entrevoir un chemin qui conduit à l’ouverture de la conscience à l’esprit créateur.

LA FRATERNITÉ IMPLIQUÉE


Le secret ne peut se vivre seul : il demande à être partagé si on veut le vivre et en témoigner. La Fraternité prend alors une toute autre dimension que celle attachée à une simple réunion d’individus. Elle devient le véritable feu animateur d’une loge initiatique et fait percevoir que seul on ne peut être Frère2. C’est bien la loge, en tant qu’entité communautaire, qui fait naître le Frère. Ce nom, donné après que l’initiation a été vécue, atteste qu’un nouvel être a été créé par l’amour fraternel et dans le secret. Dans une loge de la Franc-Maçonnerie initiatique, les Frères partagent le secret, qui est une voie de communion, mais pas les secrets qui sont des chemins de dispersion.

FAIRE VIVRE LE SECRET


Faire vivre le secret au cœur de la loge implique une harmonie parfaite entre les Frères. Cela a pour conséquence l’absence de toute négativité entre les êtres. L’adhésion d’un nouveau Frère, par exemple, ne peut être décidée qu’à l’unanimité.



La meilleure façon de percevoir la réalité du secret dans une loge initiatique est de contribuer avec ses Frères à le faire vivre. En effet, le danger propre au secret est de le voir se figer et devenir un dogme ou une croyance, faisant perdre à la loge son caractère initiatique. La richesse d’une loge se situe dans la diversité des personnalités qui la composent. Cependant cette diversité doit être mise à l’épreuve pour que le secret témoigne de la réalité de cette richesse. C’est le Plan d’Œuvre du Vénérable Maître et les sujets qui en découlent, proposés à chaque Tenue et à tous les Frères, qui constituent cette mise à l’épreuve. La diversité des approches et la formulation d’une synthèse, permettent d’affirmer que les Frères qui ont donné le meilleur d’eux-mêmes, témoignent que le secret a bien été vécu rituellement.



L’épreuve se déroule à la table du banquet après le rituel célébré dans le temple. Elle n’est pas sans évoquer la scène finale du Don Giovanni de Mozart3, lorsque le Commandeur rappelle à Don Giovanni qu’il n’existe pas que des nourritures destinées aux mortels, mais également des nourritures célestes. Ce sont ces nourritures qui sont propres à faire percevoir le sens d’une véritable spiritualité vécue en commun. À la table du banquet se réalise l’acte de faire symbole à l’instar des initiés de la Grèce antique. Pour ceux-là, la tessère n’était pas seulement ce que sera plus tard le signe de reconnaissance des premiers chrétiens, mais le symbole qu’ils partageaient, le secret qui les rendait complémentaires et ainsi aptes à pénétrer le Mystère en réunissant les parcelles de la vérité, ce que d’aucuns appellent la « parole perdue ».

ET SI LE SECRET ÉTAIT LE TRAVAIL ?


Poursuivre la tradition de la tessère implique une participation effective et donc la nécessité de l’offrande par chaque Frère d’un travail en rapport avec le sujet traité lors de la Tenue. N’est-ce pas là le moyen, pour chacun, de pénétrer le cœur secret de la loge en participant à son Mystère ? En effet ni spectateurs d’une pièce de théâtre, ni acteurs d’un jeu de rôles, mais actants d’une Tenue, les Frères prolongent l’antique devoir de création en rassemblant ce qui était épars pour reconstituer la parole perdue.



Le secret ne se donne pas tout entier au moment exceptionnel de l’initiation ; il se donne peu à peu par la pratique assidue du travail en loge : travail de recherche, de réflexion et de méditation sur les symboles, travail d’attention et de réelle présence aux rituels, travail d’écoute des apports des Frères. Beaucoup de Francs-Maçons resteront en dehors du secret, parce que tout simplement on ne leur aura pas dit que l’initiation demande beaucoup d’efforts et une participation active.



La personnalité d’une loge, que certains nomment égrégore, ne se constitue que par la pratique du travail en commun. Les résultats de ces travaux, en particulier les rituels qui en découlent, sont propres à la loge et ne sont pas transmissibles tels quels à l’extérieur. C’est dans cet esprit qu’il convient d’aborder la relation entre le secret et le Mystère.
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